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NOUVEAUTÉ L’association Dialogue des sciences vient de vivre son premier 
congrès pluridisciplinaire. L’idée: croiser les savoirs et les points de vue.  

Les barrages vus d’un peu 
plus haut, c’est simple
STÉPHANIE GERMANIER 

Papoter avec un des responsa-
bles d’Alpiq en mangeant. 
Ecouter Daniel Brélaz dérouler 
sa science sur les énergies re-
nouvelables. Se marrer devant 
des comédiens qui ironisent sur 
les millions des communes 
concédantes. Prendre le pouls 
des difficultés de l’hydroélectri-
cité en découvrant l’exemple du 
Tessin qui a cantonalisé l’eau, 
mais ne se porte pas mieux que 
le Valais. Et prendre con-
science, grâce aux historiens, 
de l’impact de l’industrie hy-
draulique dans les foyers valai-
sans de l’époque. 

 
Faire avancer en croisant 
C’était une partie du riche pro-

gramme que proposait vendredi 
et samedi, le Congrès pluridisci-
plinaire Château d’eau mis sur 
pied par Dialogue des sciences. 
Une association née de l’imagi-
nation du directeur de la HES-
SO Valais François Seppey, de 
Jacques Cordonier chef du 
Service de la culture, de Marc-
André Berclaz directeur de 
l’EFPL Valais et de Beat Ruppen 
directeur de la fondation Alpes 
suisse Jungfrau-Aletsch. Le but: 
faire dialoguer les Valaisans, les 
artistes, les scientifiques autour 
de thématiques. 

Ce coup-ci, c’est d’énergie hy-
draulique dont on causait. En 
bien, mais surtout très bien. Si 
pour cette première, ce sont sur-
tout des spécialistes qui se sont 
déplacés, c’est pourtant à tous 
les Valaisans que s’adresse ce 
rendez-vous qui devrait désor-
mais trouver son rythme de 
croisière tous les deux ans. Le 
congrès aurait tout aussi pu s’ap-

peler l’énergie hydroélectrique 
pour les nuls, même si les pro-
fessionnels des lignes à haute 
tension, des barrages et des dis-
tributeurs y trouvaient leur 
compte. On y parlait clair, con-
cret, simple et cela même lors-
qu’on entrait dans les détails. Ce 
sont la contradiction et la multi-
plicité des points de vue qui per-
mettaient de prendre de la hau-
teur et de saisir globalement les 
enjeux du dossier. 

Alors que le thème de l’eau dé-
bouche souvent sur des débats-
fleuves lorsqu’on suit son actuali-
té éparse, quand on les prend de 
haut, ils paraissent plus simples. 
Qu’on se le dise, personne n’a 
trouvé de solution pour sauver 
l’énergie hydraulique de la  
mauvaise passe concurrentielle 
qu’elle traverse aujourd’hui. On a 
bien évoqué ses incontournables 
qualités d’énergie propre et puis-
sante qui devraient apparaître au 

grand jour, après l’ère nucléaire. 
Mais on a aussi parlé des ombres 
qui planent sur elle. Les batteries 
au lithium remplaceront-elles les 
capacités de stockage aujourd’hui 
adulées de nos ouvrages? Qui les 
rachètera et en profitera? 

 
Patriotisme hydraulique 
«Stop au réflexe qui dit: à nous 

les barrages. Ce qui compte, c’est 
uniquement ce qu’ils nous rappor-
tent», a plaidé une fois de plus 
l’ancien conseiller fédéral Pascal 
Couchepin. Il débattait face à 
Damien Métrailler, président 
de l’Association des communes 
concédantes, qui même s’il s’op-
pose toujours à une gestion can-
tonale du retour des conces-
sions reconnaît que «les commu-
nes doivent céder la commerciali-
sation et l’exploitation de cette 
énergie à des professionnels». 

Si le patriotisme hydraulique a 
teinté la grande part des discus-
sions, c’était toujours pour rele-
ver que désormais les questions 
énergétiques dépassent nos val-
lées voire notre continent. «La 
surproduction d’électricité ne 
vient pas des renouvelables, mais 
des Etats-Unis qui importent leur 
charbon en Allemagne à vil prix», 
lançait Isabelle Chevallay, la 
conseillère nationale verte libé-
rale et présidente de Suisse-Eole 
qui croisait le fer avec Paul 
Michellod, directeur des Forces 
motrices valaisannes. 

Un responsable un brin énervé 
par l’inégalité de traitement en-
tre les forces hydrauliques et ces 
nouvelles énergies propres qui 
charment les foules, mais déré-
gulent le marché alors même 
«que nous appartenons nous aus-
si à votre famille, celle des renou-
velables». 

L’hydroélectricité reste un sujet de débat très controversé, un sujet qui touche tous les spécialistes et citoyens du pays. MICHEL MARTINEZ/LDD

«La bourgeoisie 
de Sion offre des 
pommes, à Finhaut, 
c’est des Porsche.» 

FRED MUDRY ET PIERRE MIFSUD COMÉDIENS

«Ce qui compte c’est  
ce que rapportent les 
barrages, pas à qui ils 
appartiennent.» 

PASCAL COUCHEPIN ANCIEN PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION

«C’est le charbon US et 
pas les renouvelables qui 
causent la surproduction 
d’électricité actuelle.» 

ISABELLE CHEVALLEY PRÉSIDENTE DE SUISSE-ÉOLE

ENFANT NÉ HORS MARIAGE 

Les politiciens ne jettent 
pas la pierre à Darbellay

Après les récentes révélations 
de la presse sur la naissance d’un 
enfant hors mariage, les prési-
dents de parti et les élus fédé-
raux se refusent à jeter la pierre à 
Christophe Darbellay. C’est pour 
eux une question de principe. Ils 
estiment également que l’im-
pact de cet événement sur les 
prochaines élections cantonales 
sera limité. 

Affaire privée  
pas commentée 
«Je ne commente pas la vie pri-

vée», lance le président du PS, 
Gaël Bourgeois, qui ajoute que 
pour lui la politique est une af-
faire de réflexion de fond et non 
de discussion sur la manière de 
vivre de chacun. «C’est son souci. 
C’est aux électeurs de se détermi-
ner.» Mathias Reynard est du 
même avis que son collègue de 
parti: «Il faut laisser Christophe 
Darbellay tranquille, et sa famille 
aussi», s’irrite le conseiller natio-
nal saviésan. 

Du côté du PLR, le président 
René Constantin ressent lui aus-
si «une réserve naturelle» à com-
menter une question person-
nelle. Il dit même «éprouver de  
la compassion pour Christophe 
Darbellay et sa famille». 

Le conseiller national PDC 
Yannick Buttet abonde: «Dans 
cette histoire, on oublie sa femme 
et tous ses enfants, qui méritent 
beaucoup d’amour.» 

L’UDC Jérôme Desmeules  
est lui plus direct dans ses  
propos: «Cela le concerne d’abord 
lui-même, sa femme et sa maî-
tresse.» Le coprésident de l’UDC 
dit «préférer juger Christophe 
Darbellay sur son bilan politique» 
et de lancer une pique politique 
à l’encontre de celui qui, selon 
lui, n’est pas intervenu pour sou-
tenir le Valais dans le cadre de la 
LAT. 

Quelques milliers de voix 
Cet événement privé peut-il re-

jaillir négativement sur la car-
rière politique de Christophe 
Darbellay et menacer son élec-
tion au Conseil d’Etat valaisan 
l’année prochaine? Philippe 
Nantermod ne le pense pas: 
«Quelques personnes vont lui tour-
ner le dos, mais cela n’aura pas 
d’impact décisif», estime le con-
seiller national PLR. Un senti-
ment partagé par Yannick 
Buttet: «Cela lui coûtera au maxi-
mum quelques milliers de voix, 
mais vraiment dans le pire des 
cas.» 

Concernant la philosophie vé-
hiculée par le parti, il lance: 
«Demander pardon, reconnaître 
ses erreurs et les assumer, c’est aus-
si un reflet des valeurs défendues 
par le PDC.» 

René Constantin ne fait pas de 
pronostic pour les prochaines 
élections cantonales. Il constate 
toutefois que des conservateurs 
purs et durs en voudront peut-
être au candidat de leur parti. 
«Mais toute une frange de la popu-
lation, dont je suis, pense qu’il ne 
sera pas un moins bon conseiller 
d’Etat parce qu’il a vécu une aven-
ture extraconjugale.» 

Pas d’alliance  
PLR - Darbellay 
L’événement ne change rien  

à la tactique du PLR. René 
Constantin s’insurge même que 
certains aient pu penser qu’il y 
ait une alliance entre son parti  
et Christophe Darbellay. «Aucun 
contact ni accord n’ont, ne seront 
conclus avec l’un ou l’autre des 
candidats déclarés d’autres partis. 
On jouera notre carte à fond, fai-
sant confiance à l’électorat pour 
une saine et juste représentation 
des partis au gouvernement», as-
sène-t-il. 

 JEAN-YVES GABBUD/PB

Les personnalités politiques ne pensent pas que «l’erreur» de Christophe 
Darbellay aura d’importantes conséquences électorales. SABINE PAPILLOUD

EN BREF

Le premier match de la 
nouvelle saison de jass, qui 
s’est déroulé samedi dernier  
à Granges, a été remporté 
avec 6908 points par l’équipe 
formée par Eric Evéquoz 
(Conthey) et Sacha Bourdin 
(Sion). 
Cette paire devance dans 
l’ordre celles composées de 
Michel Geiger et Fabrice 
Rapalli (Vétroz) avec 6806 

points, Aldo Berclaz (Conthey) 
et Jean-Louis Neurohr (Grône) 
avec 6693 points, Monique et 
Eddy Peter (Sion) avec 6689 
points et Mercia Huguet 
(Ovronnaz) et Sylvain Zuchuat 
(Sion) avec 6593 points. 
Le prochain match par équipes 
aura lieu le samedi 24 
septembre 2016 dès 
14 heures à la Pension 
d’Ovronnaz.  C

JA
SS Les résultats du premier match  

de la saison


